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SUJETS DES PLANCHES
Élévation de la base et du piédestal.
Détails de la base, piédestal, imposte et archi
— de l’entablement et du chapiteau denticulaire .
— de l’entablemeut et du plafond.
— de l’entablemeut et du ehapiteau mutulaire.
Élévation du chapiteau vu sur l’angle.
— du plafond denticulaire.
— — vu de face et pilastre.
— du plafond mutulaire.
— «■ de la base et du piédestal.
Tracé des frontons.
—* de l’entablement et du chapiteau.
Élévation d'un entre-colonnement.
— de l’entablement avec mutules.
— d’un portique sans piédestal.
— d’nn entr6-colonnement .
— d’un portique avec piédestal.
— d’un portique sans piédestal.
Coupes des différents portiques.
— d'un portique avec piédestal.
Études sur les ordres denticulaires et mutulaires.
ORDRE IONIQUE
SUJETS DES PLANCHES
N" des Planeh
os. SUJETS DES PLANCHES.
Détails de la base, du piédestal, imposte et archivolte.
— de la base, attique, clef d’arcade.
Temple d’ordre toscan.
— de l’entablement, imposte et archivolte.
— — dorique.
Étude du chapiteau, tracé de la volute.
— — * ionique.
Élévation de la base et du piédestal.
— — corinthien.
— de l’entablement et du chapiteau.
Afe.de triomphe d’ordre composite.
— d’un entre-colonnement.
(Superposition.) Toscan avec soubassement.
— d’un portique sans piédestal.
( — ) Toscan avec dorique.
— d’un portique avec piédestal.
( — *■ ) Dorique avec ionique.
Chapiteau d'angle du temple de la Fortune virile à Rome.
( — ) Ionique avec corinthien.
INTRODUCTION
Dans un sens général, Architecture veut dire : art de composer les édifices par le moyen du dessin. Nous restreindrons ici la signification dece mot à l’ensemble d’un édifice considéré sous le rapport de l’art, ou du système de sa composition et de ses ornements.
L 'Architecture, proprement dite, se compose des ordres imaginés par les Grecs, et de ces mêmes ordres et des arcades tels que les Romains les employèrent jusqu’au temps de la translation du siège impérial à Constantinople (an 330 de notre ère).
Comme tous les arts, l'Architecture a progressé graduellement. — Les premiers hommes ont dû construire des cabanes en bois, telles que
nos voyageurs en ont aperçu dans l’intérieur de l’Afrique et du Nouveau Monde. — Des troncs d’arbre soutenaient le toit. — N’est-ce point là l’origine des colonnes de pierre ou de marbre dont on a décoré plus tard la façade des édifices? — Divers auteurs la puisent dans les proportions
du corps humain. — Mais quelle • relation peut-il bien exister véritablement entre une colonne et la structure de l’homme? La tète et les pieds
ont- ils un rapport réel avec le chapiteau et la base ? Les jambes et les autres parties du corps présentent-elles une similitude avec le fût? — Il est plus naturel, selon nous, de penser que les arbres seuls ont inspiré l’ordonnance générale des colonnes. Le tronc, qui va diminuant de bas en haut, a donné l’idée du fût. — A l’extrémité du tronc, à la naissance des branches, on observe une sorte d’enfourchement où restent parfois quelques feuilles : voilà l’idée du chapiteau. — Souvent, au pied des arbres, les racines forment une espèce de bourrelet ou d’empâtement : voilà la représentation des bases. — De même, les entablements tirent leur origine de la construction primitive des planchers et des thits. — Les architraves Représentent les pièces de bois horizontales qui rebaient un pilier à l’autre pour soutenir le plancher. — La frise exprime l’épaisseur du plancher et le bout des solives qui le composaient. — Enfin la corniche représente la saillie donnée à l’extrémité des pièces de bois inclinées qui formaient le toit, pour faciüter l’écoulement des eaux pluviales et protéger le bâtiment.
Il y a certes loin, de ces débuts informes et grossiers, aux splendides monuments que le génie de l’homme a su produire. Les arts commencent par des tentatives obscures et essayées en différents endroits. — Nous ne pouvons, ici, suivre pas à pas la marche progressive de l’Architecture et observer des développements successifs à travers les siècles. Malgré le vif intérêt qu’un très grand nombre de lecteurs prendraient assurément à cette étude, les limites étroites de cet ouvrage ne nous permettent pas de l’entreprendre. Nous nous bornerons à fournir quelques courtes notes qui nous çnt paru indispensables, renvoyant, pour les détails, le lecteur sérieux aux auteurs qut ont approfondi la question.
L’É^ypte est le berceau de l’Architecture. Ses colonnes, ainsi qu’on l’observe dans les ruines de ses plus anciens édifices, furent d’abord trèsmatérielles, et de beaucoup trop grosses pour leur élévation.
Heureux imitateurs des Égyptiens, leurs devanciers, les Grecs firent faire à l’art un pas immense. Entre leurs mains, la colonne adopte une grosseur relative à sa hauteur et au poids qu’elle doit supporter. La proportion se divise en solide, moyenne et délicate. Un genre spécial de colonnes s’applique à chaque manière de proportion. De patientes études, d’heureuses combinaisons modifient peu à peu l’ordonnance de l’Architecture. On découvre des proportions agréables relativement aux caractères de solidité, d’élégance et de légèreté. Le beau est trouvé. A la comparaison d’apprendre comment il produira son effet. Car certaines proportions plaisent généralement, tandis que d’autres choquent les yeux. On compare donc, on observe ; et le l'ésultat de cet examen donne naissance aux premières règles fixes de l’art, aux Ordres.
Les Ordres d’ Architecture sont certaines proportions et certains ornements sur lesquels on règle la colonne et l’entablement.
On a admis, cinq Ordres : le Toscan, le Dorique, Y Ionique, le Corinthien et le Composite.
Les Ordres se différencient et se distinguent par le système des proportions, et par la forme du chapiteau et des ornements particuliers à chacun.
L’Ordre Toscan, appelé aussi quelquefois ordre rustique, est le plus simple et le plus solide des cinq. — On le. nomme ainsi, parce que les premiers temples de cet Ordre furent bâtis en Toscane par d’anciens peuples -de Lydie qui étaient venus s’y établir vers l’an du monde 1479, sous la conduite de Tyrrhénus, fils d’Atys, roi de ce pays.
L’Ordre Dorique a pour caractère spécial une expression de force et de ' solidité. Il se distingue principalement des autres Ordres parles triglyphes qui ornent la frise de son entablement.
Le Dorique, longtemps attribué aux Grecs, . paraît être imité des Égyptiens. Les deux derniers hypogées de Bem-Hassan, qui remonte au IXe Siède avant J.-C., offrent le véritable type du vieux dorique grec.
Le chef-d’œuvre du genre a été le Parthénon d’Athènes, dont on admire encore aujourd’hui les ruines. Ce temple magnifique, dans lequel on voyait la célèbre Minerve de Phidias, fut construit, sous Périclès, par les architectes Ictinus et Callicrate.
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L’Ordre Ionique, plus élégant qu’aucun des autres, s’élève sur vingt-deux modules et neuf parties, et se distingue par les volutes du chapiteau des colonnes. Il est d’invention grecque. Son nom lui vient de l’Ionie, où il fut perfectionné et adopté avant d’être connu des autres peuples de la Grèce.
Le théâtre de Marcellus, à Rome, appartient à l’Ordre Ionique.
L’Ordre Corinthien, qui convient surtout aux temples, présente par sa proportion et sa décoration l’idée de la plus grande richesse. Il se distingue par les feuilles du chapiteau et de sa colonne. 11 a été inventé à Corinthe. Vitruve (1) raconte que le fameux sculpteur et architecte Callimaque imagina le modèle du beau chapiteau corinthien d’après une feuille d’acanthe roulée par accident en volute.
Rome conserve encore plusieurs monuments de cet Ordre : entre autres le Forum ; et surtout le Panthéon, construit après la bataille d Aclium (31 au. J.-C .) dans le Champ de Mars, par Agrippa, gendre d’Auguste, qui le consacra à Jupiter Vindicator et à tous les dieux. Il existe encore aujourd’hui dans son entier, et on en a fait une église sous l’invocation de Sainte-Marie de la Rotonde.
L’Ordre Composite se distingue par les feuilles du Corinthien réunies aux volutes de l’ionique, qui ornent le chapiteau de sa colonne.
La connaissauce des Ordres d’architecture est un trésor précieux pour l’artiste. Elle lui inspire.dans les proportions, l’accord et l’harmonie qui charment les sens. Son inspiration personnelle le guide ensuite dans sa voie. Il modifie à son gré ou supprime même divers détails d’ornements pour arriver à l’expression qu’il a en vue. Bref, tout en respectant les règles fondamentales de l’art, il peut produire des effets multiples et diversifiés d’après les situations de lieux, de dimensions et de territoires.
Ainsi en ont agi les Grecs et les Romains dans les nombreux monuments qu’ils ont successivement élevés.
Si, vers le Ve siècle de notre ère, lors du bouleversement de la civilisation, nous commençons à observer des constructions édifiées un peu en dehors des règles que nous venons d’indiquer, il y a médiocrement lieu de s’en étonner. Le vieux monde romain était alors à l’agonie. -Des nuées de barbares l’étreignaient dans leurs serres. Et, peu à peu, le colosse tomba sous les efforts des envahisseurs. — En plantant sa tente sur le sol dos vaincus, le barbare, adoucissant sa férocité naturelle, adopta une large partie de leurs coutumes, en échange de celles que son voisinage leur imposait. — L’art dut subir les modifications générales amenées ainsi dans la vie commune. Aussi voit-on déjà les belles formes helléniennes s’allier, par des combinaisons fortuites, à la forme lourde et grossière des Goths ; et, dans la succession des époques, prêter tour à tour leurs grâces aux genres divers d’Architecture importés de tous côtés par les conquérants qui s’arrachaient, lambeau par lambeau, les derniers débris de la puissance de Rome et de Constantinople. Ce fut alors, suivant les lieux, le règne de l’Ordre gothique, de l’Ordre mauresque, etc.
Ce fut, d’après ces règles nouvelles, que le sol se couvrit de monuments nombreux. La foi bâtit nos admirables cathédrales ; et l’égoïsme ou la peur construisirent les châteaux forts de la féodalité.
Enfin vint la Renaissance, avec François 1er. — Déjà sous Louis XII, son prédécesseur, l’architecture gothique se mêla avec grâce au style grec, pour enfanter des œuvres admirables, dont les principales sont les châteaux de Gaillon et le Palais de Justice de Rouen, œuvre de Jean Giocondo, architecte de Louis et ami de Georges d’Amboise.
Mais à Louis XIV était réservé l’honneur d’imprimer aux arts un large mouvement en avant. Les artistes étrangers connaissaient, depuis de longues années, le chemin de la cour de France. Il se plut, lui, à en former comme une noble phalange autour de son trône. Noble phalange, en effet, qui comptait des illustrations dans tous les genres, etc. ; et à laquelle appartenaient : Léonard de Vinci, Primaticcio de Bologne, Andrea del Sartm Jules Romain, le Titien, Benvenuto Cellini, Lascaris de Constantinople, les Scaliger, Guillaume Budé, Robert Étienne, etc ; etc. ! Phalange dans laquelle l’Architecture était représentée par les étrangers Serlio, Scamozzi, André Palladio de Vicence (né en 1508, mort en 1580/ et Jacques Barozzio, dit Vignole (né dans le Modénais, en 1507, mort en 1573, qui a écrit, sur l’ Architecture, un ouvrage classique, traduit dans toutes les langues, et généralement adopté dans toutes les écoles) ; et par les Français : Pierre Lescot {né à Paris en 1510, mort en 1571), qui donna les dessins du Louvre et de la Fontaine des Innocents ; et par Philibert Delorme (né à Lyon, mort d Paris, en 1577/, qui travailla aux constructions de Fontainebleau, éleva les châteaux d’Anet et de Meudon, et donna les plans du château des Tuileries !
Mais je me laisse entraîner au delà des bornes que je me suis prescrites. Brisons donc brusquement avec l’histoire de l’art, et revenons à notre sujet.
Notre expérience personnelle nous a démontré l’insuffisance des traités élémentaires actuels d’Architecture.
C’est pour combler cette lacune, c’est pour satisfaire, dans la mesure de nos forces, à un besoin exprimé fréquemment devant nous, que nous offrons au, public et à la jeunesse des écoles un cours entièrement nouveau sur les Ordres, donnant tous les détails relatifs à chacun d’eux.
Notre but étant surtout d’aplanir tous les obstacles, afin d’inspirer un plus sincère et plus fructueux amour de l’art, nous n’avons rien négligé pour réunir, dans ce livre, les notions utiles, et pour les présenter à propos. — Nous supposons l'élèvè à son début. Naturellement les principes
de la géométrie plane lui sont peu familiers ; si, même, il en soupçonne l’existence. Eh bien ! nous allons tout d’abord demander aux éléments
de dessin linéaire la clef qui ouvrira la porte des premières difficultés, sous la forme de définitions et de démonstrations faciles, à toutes les intelligences.
Ce pas une fois franchi, nous abordons bravement l’étude de l’Architecture par l’étude des Ordres.
Pour évaluer les proportions des différents Ordres, nous prenons pour unité, conformément à l’usage général, le demi-diamètre inférieur de la colonne, auquel nous donnons le nom de Module. Nous divisons cette unité en parties égales, appelées Minutes ; qui sont au nombre de douze dans le Toscan et le Dorique, et de dix-huit dans les autres Ordres.
Les planches de l’ouvrage sont disposées de manière à guider sûrement l’élève au fur et à mesure de ses progrès.
Dans chaque planche est intercalé un texte explicatif, qui indique le moyen de la dessiner, et dévoile tous les petits secrets de chaque
exercice..
(1) Marcus Vitruvius Pollio, architecte romain, florissait sous Auguste, et semble avoir vécu très-longtemps. On a de lui ün traité d’architecture très-précieUK, parce qu’il constate l’état où en était l’architecture, à Rome, de son temps. Cet ouvrage, plein d’érudition et de connaissances, a été traduit en plusieurs langues et- est consulté par tous les architectes.
PRINCIPES GÉNÉRAUX D’ ARCHITECTURE
L’ Architecture est l’art de composer et d'exécuter tous les édifices de la société.
On se sert alors du dessin gêométral qui permet de donner exactement toutes les formes et toutes les dimensions des différents objets qu’on veut exécuter. Dans la plupart des métiers ou des arts, on a besoin de.tracer des circonférences de cercle. Sur le papier on se sert du compas, dont une branche est armée d’un crayon ou d’un tire-ligne, tandis que l’autre branche est la branche sèche. On pose alors cette pointe sèche au point que l’on choisit pour centre, et l’on fait pivoter la première branche autour de la seconde en appuyant la points à tracer sur le papier. La courbe ainsi tracée est une circonférence de cercle, car tous ses points sont à égale distance du centre.
Pour mesurer les angles sur le papier, on emploie un instrument auquel en donne le nom de rapporteur ; il se compose d’un demi-cercle en corne ou en cuivre, dont la circonférence, nommée limbe, est divisée en degrés ; les traits de division sont numérotés de 10 en 10. ou de 5 en 5, depuis 0 jusqu’à 180 degrés. (Voir ci-contre la figure.)
L orsque deux droites se coupent a angle droit, on dit qu'elles sont perpendiculaires l’une à l’autre. On en fait un usage continuel dans l’architecture, dans le dessin des machines, etc... Nous allons en offrir de nombreux exemples. — On peut tracer sur le papier des perpendiculaires à l’aide du rapporteur, puisque cet instrument fournit le moyen de faire des angles droits, mais on lui substitue Y équerre, qui est
d’un usage plus commode. — Une équerre se compose de deux règles dont les bords se rencontrent à angle droit ; telle est ordinairement la forme des équerres de métal. Les équerres en bois sont presque toujours pleines, à l’exception d’un trou pratiqué pour rendre l'instrument plus maniable, comme on le voit sur la figure
ci-contre. Lorsqu’on veut élever une perpendiculaire à une droite par un point donné sur cette ligne, ou abaisser une perpendiculaire sur une droite donnée hors de cette ligne, on fait affleurer contre la droite le bord d’une bonne règle ; on appuie contre ce bord l’un des côtés d’une équerre, et on la fait glisser contre la règle, jusqu’à ce que son autre côté vienne passer parle point donné, on se sert alors de ce côté comme règle pour tracer la perpendiculaire demandée. — On a, souvent besoin de mener des droites perpendiculairement au bord rectiligne d’une sur¬
face plane, par exemple au bord d’une planche. On emploie à cette effet un instrument qui fait à lui seul les fonctions de la règle et de l’éqùerre ci-dessus. Cet instrument, appelé Té, du nom de la lettre à laquelle il ressemble, se compose de deux branches MN,TD assemblées entres elles.
de manière que l’angle TMN soit parfaitement droit. La branche TD, formant la tète du té, doit être plus épaisse que la lame MN, de manière qu’en plaçant MN sur le. dessin, l’excédent d’épaisseur de TD soit arrêté sur le bord de la planche, on fait glisser l’instrument jusqu’à ce que le bord de ja règle MN vienne passer au point par lequel on veut mener la perpendiculaire. Les droites,
_ j{|j M étant perpendiculaires au bord de la planche sur laquelle on opère, sont parallèles entre elles.
gi pon veut mener des parallèles en se servant de l’équerre, voici comment on opère. Soit O un point donné par lequel .on veut
d - mener une parallèle àuue droite AB. On fait affleurer contre AB le plus grand côté de l’équerre, et l’on applique une règle MN,
contre l'un des côtés de l’angle droit. On fait ensuite glisser l’équerro contre la règle, jusqu’à ce que le côté qui coïncidait avec AB vienne passer au point donné M o n O et l’on se sert de ce côté comme règle pour tracer la droite OD qui est la parallèle demandée.
Les mêmes considérations fournissent le moyen le plus commode d’employer l’équerre à tray cer des perpendiculaires.
¥\\"Ws Soit X Y une droite à laquelle on veut menôr une perpendiculaire. Faisons affleurer contre cotte
\.S / droite l’un dos côtés de l'angle droit d'une équerre, et appliquons une règle MN contre son plus
grand côté , faisons ensuite glisser l’équerçe contre la règle jusqu'à ce que le côté ml’, perpendiculaire à XY, vienne passer au point par lequel il s’agit de mener la perpendiculaire, et servons-nous de ce côté comme règle pour tracer une droite mP, qui sera la perpendiculaire demandée. — L'usage des perpendiculaires et des parallèles est extrêmement fréquent dans les arts. Les cadres, les portes, etc., offrent dos li¬
gnes parallèles.
Le rectangle est un quadrilatère dont on fait grand usage en architecture ; ordinairement les assises d’un mur ont pour faceun rectangle. Le carré est un rectangle qui a ses côtés et ses angles égaux. C'est à cause de sa régularité que l’on s’en sert pour les carreaux qui servent à carreler les vestibules dans la plupart des édifices ; on l’emploie aussi dans les lambris. En joignant deux à deux par des droites les milieux des cotés consécutifs d’un rectangle, le quadrilatère qui en résulte s’appelle un losange, il s’emploie dans les balustrades, etc... et dans une foule d’ornements.
(Des arcades ). Les arcades destinées à soutenir des rampes se terminent par une ligne courbe, nommée pour cette raison arc-rampant, qui
se compose de deux arcs de cercle raccordés.
Soit AC et BD les droites qui limitent les piédroits ôe l’arcade, prolongées jusqu’à la ligne AB parallèle à la rampe et à laquelle le cintre de l’arcade doit être tangent. On choisit ordinairement pour point de contact le milieu I de la droite AB. Pour tracer l’arc-rampant, élevons IE perpendiculaire à AB. Divisons en deux
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parties égales les angles IAC.IBD, par les droites AV.BO, qui coupent la perpendiculaire IE aux points V et O. Du point V comme contre, avec IY pour rayon, on décrit un arc IM ; il sera tangent à AB en I et à AG en M. De même du point O, comme centre, avec 10 pour rayon, on décrit l’arc IN ; il sera tangent en AB, en
I et en BD en N. Les arcs se raccorderont donc avec les droites AC, BD et se raccorderont entre eux au point I, puisque ce point est sur la ligne des centres VO.
Les arcades a cintre surbaissé sont terminées par une ligne courbe que l’on peut tracer au moyen de trois arcs de cercle et qu’on nomme pour cette raison courbe à trois centres ; on l’appelle aussi vulgairement anse de panier .
Pour la tracer, soit AB la largeur de l’arc ; divisons cette ligne en trois parties égales, aux points C,D. Sur le milieu 0 de CD, élevons une perpendiculaire indéfinie ; et du point C comme centre, avec un rayon égal à CD, décrivons un arc de cercle qui coupe cette perpendiculaire en un point I. Tirons IC,ID. Des points C et D comme centres, avec CA ou DB pour rayon, décrivons les arcs AE,BF terminés au prolongement des lignes IC et ID, étant égales entre elles et à CD, il s’ensuit que IE et IF sont chacune doubles de CD et par conséquent égales entre elles. Du point I comme centre, avec un rayon égal à IE ou IF, décrivons un arc FF, il se raccordera avec l’arc AE ; car le point commun E est sur la ligne des centres IG, et il se raccordera de même avec l’arc BF> puisque ce point commun F est sur la ligne des centres ID. — Si l’on répété cette opération au-dessus et en-dessous de AB, on aura la courbe fermée qu’on nomme ovale. — Les architectes font usage de cette courbe fermée, nommée ove, qui se trace au moyen de qnatre arcs de cercle. Sur une droite AB, prise comme diamètre, décrivez une demi-circonférence AMB. Sur le milieu 0 du diamètre AB, élevez une perpendiculaire OC égale à AO. Tirez AC et BC. Des points A et B comme centres, avec AB pour rayon, décrivez l’arc AD et BE terminés au prolongement des lignes AB et AG. Au point C, comme centre avec CD comme rayon, on décrira l’arc de cercle DE qui so raccordera avec les arcs AD,BE, on aura ainsi
la courbe fermée de l’ovale.
Pour représenter toutes les dimensions des objets en dessin, on se sert de trois figures : le Plan, la Coupe et l'Élévation. - Le plan représente les largeurs, profondeurs ou épaisseurs. La coupe, les hauteurs et profondeurs. Et l’élévation, largeurs et hauteurs. — On place ordinairement dans tout dessin le plan en bas de la feuille, l’élévation au-dessus, le profil ou la coupe à droite. On place souvent l’axe principal de la façade dans le milieu de la feuille à dessin. On construit ensuite son échelle de manière à ce que la hauteur de l’ordre puisse bien tenir dans le cadre qu’on adopte comme dimension du dessin. — On se sert de pointillés pour indiquer les lignes d’opérations des figures. — Le dessin devra toujours être propre, correct et conforme au modèle. Nous relevons, par des traits de force ou lignes plus épaisses, les faces qui sont opposées au jour. Cette convention Quant aux écritures, elles doivent être faites avec le plus grand soin, il faut les disposer de manière à être
lues sans qu’on ait à tourner le dessin.
La planche 1-2 -est une planche accessoire que l’élève ne devra pas dessiner tout d’abord. Il fera mieux, croyons-nous, d’attendre la fin de ses études sur les cinq ordres.
CONCLUSION
Nous avons consciencieusement développé, dans ces pages, les principes de l’ Architecture. Aussi, nous osons l'espérer, quand l’élève aura donné son attention scrupuleuse aux exercices sur les Ordres et aux applications qui les suivent, l’art sera pour lui sarts secrets, et le métier sans ficelles, comme on dit en argot d’école. Il pourra alors aborder avefc confiance tous les projets échéants. Car il aura vu déjà le parti qu’il, doit tirer des diverses conditions ; car il saura que les ordres, grâce à des modifications intelligentes, plient à toutes les nécessités.
Disons, en terminant, avec M. Urbain Vitry:
« Telles sont les règles principales que Von doit observer dans la construction et la décoration des édifices. C’est dans l'étude de ces règles et suret tout dans celle des Ordres que les plus habiles architectes ont puisé, comme dans une source féconde, le germe des chefs-d'œuvre qu’ils ont produit : « ouvrages élevés autant à leur gloire qu’à celle des nations qui ont encouragé leur talent.; car les arts sont le plus beau titre d’un peuple et le seul « testament qu’il puisse laisser à l’avenir. i>
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TRACE DES MOULURES
Tl. 5.
Le tracé des droites et des circonférences tangentes est indispensable pour opérer ce que l'on appelle Raccordement . Cette operation consiste à lier les hgnes les unes « mires. de uunS« à™ ferner mire elles mmn Jnrst.L» r.ccorJemsriM s emptamt en «rclut.ci™ 1™ ~ W. i» cas et notamment dans le tracé des Moulures Les moulures se divisent en Simples et .Composées. Les principales moulures simples sont le Cavet , le Quart de rond et le Tore. Les moulures composées: la Doucine. le Talon et la Scolie.Le cavet est un quart de cercle rentrant , dont la saillie égale la hauteur . L'inspection des trois premières figures suffira pour faire comprendre comment elles se tracent.
La Doucine ou Gueule droite est une moulure sinueuse, dont la partie supérieure est concave et la saillie égale à la hauteur, on en voit un exemple a la partie supérieure de la corniche Ionique ( Planche FJ) . Voici son tracé ,1a saillie AC étant prise égale à la hauteur AB. on join! BC par une droite qu'on divise en deux parties égales au point D, sur les côtes DB.DC on construit .l'un en dedans , l'autre en dehors, deux triangles équilatéraux qui déterminent les centres 0,0'. des arcs de cercle CDB qui forment la doucine .
de ia droite 1 0% joignez 0’ Z .le point Z serale centre del'arcHI, .etlepoinl O’celui de l'arc L t . qui achèvera la courue de la Scotie .
do Lanr.oy del MONROCQ F’F , IMPRIMEURS-ÉDITEURS ,3. R STOER. PARIS .
ORDRE TOSCAN
ürand Vi gnôle .
ORDRE TOSCAN
ÉLÉVATION DU PIÉDE STAL ET DE LABASE DE LA COLONNE
». _ _ _ _DiamétrJ déiacdlonne Emod - - — - »
i At
r du Dé j1. n
- Quand le Piédestal est continu en . nomme Styldbale .
L'Ordre toscan est simple et P même rustique ;son caractère dominant, est la force, etne supporte aucun ornement étranger Onlemploie.pour cette raison et à cause de sa solidité, àla construction des casernes prisons .arsenaux etc... Cette planche nous donne l'Élévation etlaCoupe delahase etdujâe'destal d'un ordre toscan. Le Module est déterminé par le demi diamètre delà colonne le Piédestal se divise en 3 _parti.es -.
ia. Corni che C.Ie De ou Tronc H et laBaseA.La ceinture cul'an- 1 nelet c/n'estpas comprise dans la hauteur du fût -Le piédestal a 4 modules 8parties.ee qui fait le ’/s de la hauteur de la colonne y compris la hase etle Chapiteau.
Xa hase delà colonne a 1 module de hauteur D a. corniche 1 demi module ; le dé 3modules 8 parties etla hase dupiédestal 1 demi module.
Appliquez à cet exercice les études de Planches.
(PI Sel 4) E
Plan horizontal jlris à la h auteur AB.
-t mod'tp.'/a . i Jmod. fp-Vi.
lllllll HH
Paso delà- Colonne .
Lb Cmgèmiénemg
„ _ I c Aimelel
Base D {
d Tare \e Plaide ou Soü ?.
Piédestal .
If Jiletm'Lùtà-
Corniche CI _ ,
(g Talon.
(h Sodé ou Se- Dé ouTroncB .
|i Longe
_ . (i PUetouListel
Ba“Afk flrnthe.
Fut E | a Put ou Vif.
Echelle de 41 millimètres- pour l 'Module.
MONROCQ 5 .IMPRIMEURS-ÉIÎlTECRS . 3 JR- .SDGER .PARLS
ORDRE TOSCAN
ÉLÉVATION DE L'ENTABLEMENT ET DU CHAPITEAU
~ 5ptA(1
L’Entablement se divise en trois parties. savoir : ! Architrave G , la î'ri se H et la Corniche I.
Un entablement contribue à donner un caractère à la construction-, massif .elle prend, un air de force et de solidité.
I. Architrave est la partie inférieure de l'Entablement, celle qui repose immédiatement sur le Chapiteau des colonnes.
La Ruse est l'espace qui sépare TArcMtrave de la corniche .
La Corniche est destinée à protéger les murs contre l’action des eaux pluviales .
Dans le profil de l’Entablement on voit l'indication. du refouïllement 'du larmier pour l'écoulement des eaux pluviales .
Le Chapiteau est destiné à porter l'Architrave . On y distingue le listelp de l’abaqueRa face t du larmier ou face du tailloir Ne quart de rond ■ s, et l’annelet t. appelé aussi filet.
Au dessous du chapiteau, se trouve indiqué le plan de ce chapiteau et de l'entablement. Cette indication servant à faire comprendre le Tetour de l'angle de la corniche .
L’Entablement ale quart de la hauteur delà colonne, ce qui lui donne 3 modules l4 , l'architrave Imodule, la Frise imod £ p (la Corniche 1- mod 4-p le Chapiteau imod. de hauteur . La diminution de la colonne, est de 5 parties sous l'astragale, es qui donne imodule ^parties pour le plus petit rayon.
c Quart flerond.
d Baguette, e Listel .
F Congé, g Larmier, h Canal ou mouchelte.
i Rie t delà mouchette.
j Filet du talon.
Cimaise infT-° Talon,
1 Nu de Lise.
I Couronnement |m Filet .
Piale -t and, (J
Larmier, s Quart de rond, t Annelet.
u Dessous delàmélet v Fartie cylindrique.
,x Baguette, y Ceinture,
Echelle de 41 iralltmèires. pour 1 module.
UOBROCQ ï“‘, IMPRIMEURS-ÉDITEURS .5 R SUGER PARIS .
ÉLÉVATION D'UN FRONTON ÉLEVÉ. ÉLÉVATION D'UN FRONTON CIRCULAIRE
Un Fronton n'est autre chose qu'un Pignon orné ou masqué. Il ir est donc lien placé que là où un pignon existe, et dès iors.un fronton est un contresens à l'intérieur d'un édifice, aussi lien que sur un bâtiment couvert par une coupole ou par une terrasse entouree d'une balustrade .Dans aucun cas, un fronton ne porte sur plus de luit colonnes ou de trois arcades • La proportion des frontons est assez difficile a établir , car leur hauteur varie dans les monuments antiques. Dans les temples Grecs les frontons sont très "bas, on les nomme Frontons déprimés .Tous pensons comme Vi^nole que le moyen donné par Serlio est préférable pour les frontons des ordres toscan et dorique. Voici comment on opère pour les Frontons élevés .
La distance AC étant la demi-largeur du fronton, on élève par C une perpendiculaire D CB, sur laquelle on prend. CB- CAj du point B, com me centre, avec B A pour rayon , ou décrit l'arc AD doubla corde AD (ou l'arc A’ D’) détermine la forme du fronton.
Echelle de ofhu pour lmodule pour les ensembles .
"Nous pensons que le tracé des moulures se comprendra parfaitement L - - L par les listes d'opération indiquées sur ce dessin (Fig. h i2)
On voit quelaliéne sur laquelle on trace ■ le fronton, estcélle qui sépare la cymaise su- / pèrieure du larmier .
La corniche qui sert de base au fronton, doit être sans cymaise; au contraire, les corniches rampan tes doivent avoir toutes leurs moulures ,y compris la cymaise supérieure elles soutiens du larmier, tels que: denticules .modillons ,&?•
Les "hauteurs de ces nymlures sont divisées per pendiculairement ila direction des parues ram- , pantes.
Nous avons fait voir dans laFi^.2, le raccord du quart de rond 8: de la baguette dans un fronton circulaire, dans ce cas la proportion générale du fronton ne varie pas, c'est toujours le même moyen à employer, seulement les moulures circulaires se tracent du point C que nous avons obtenu dans la Fi^.l, en le prenant comme centre des divers arcs de corde qui composent les moulures du fronton.
MONROCQ K5?LIMPRIMEUftS-ÉDrraTJRS,5 R .SUGER.PAIUS .
ORDRE DORIQUE
ORDRE DORIQUE
ELEVATION DU PIÉDESTAL ET DE LA BASE DE LA COLONNE
Oy. _ _ _
le module de l' Ordre Dorique se divise comme celui de l'Ordre Toscan, c'est à dire en douze parties Le piédestal a de même le ti ers de la hauteur de la colonne ,1a hase 1 mod de hauteur , elle diffère de celle toscan, en ce qu’elle aaudessus du tore une baguette , ce qui larend plus élégante et plus légère que celle del’ ordre toscan.
Sur le fût de la colonne onremarque des cannelures .petits canaux ou sillons creusés debout enhas .enarc de cercle, à la surface de la colonne , et seulement séparées entre elles par une arête légèrement arrondie. Les colonnes Doriques se font avec ou sans cannelures .
PIEDESTAL
a Eût ou Vif h Congé inférieur
d Bâton ou baguette .
e Tore.
\ S Plinthe ou socle de labase g Eilet ou listel, h. Quart deTond ou Ove .
i Gouttière, j Coupe larmes, i Talon.
{ 1 Dé ouDez .
Congé
o Tatonrenversé .
p Plinthe, q Socle ,
Ph
Moitié du Plan de la Base de la Colonne
Echelle de 4T millimètres por -lU -T- l~— i £ :
1 module .
deCannoy dei.
MONROCQ F“MMPR1MEURS-ÊDITEÜBS .3.R.SUGER, PARIS .
£ Oü!?t ,lith.
._9pii . J J
- - _ lmo46p'4 _
- - - - lmod.7p. _
.. - Jmod9p - -
- - . ______ lraod.9p.li--. _
- . . lmod.10p.14 _ .
- - ... . Imodllp. _ _ -
- - - Jmodllp.li _
- J&moctules. _
L'Ordre dorique est simple etmajes taeux.On distingue dans la corniche leCuvel, quart de cercle rentrant dont la saillie est dès lors égale à lahauteur .
Dcntieules , membre carré recoupé par plusieurs entailles ou métoches et qu'on distingue facilement dans la corniche dorique. Dans Je plafond de la corniche se trouve indiqué les gouttes rampantes g .
Triglyphes . On distingue àla. frise de l'entablement ,1e a triglyphes qui caractérisent essentiellement le dorique j leur largeur est de douze parties ou unmodulejils sont refendus par deux canaux, qui ont chacun? parties, et accompagnés de chaque côté d'un -demi-canal;ils saillent d'une partie J.e creux des canaux est à angle droit Jeur hauteur est de seize parties
La distance d’un triglyphe à l’autre et que l'onnomme Métope .doit avoir exacte ment dix huit parti es j en d’autres termes les métopes sont parfaitement carrés. C’est dans les métopes que l’on place les emblèmes qui caractérisent l’édifice. Chez les anciens ,on remplissait ces intervalles des triglyphes par divers sujets .tels que des têtes d’animaux, des trophées d’armes ,&! .
ENTABLEMENT
1 Module.-
&nMiMaîT.vï
Cimaise supérieurs
Couronnement . .
Plaft-lande...
a Nudumur.
h B e ver s d’eau, c Cavet.
d Talon, e Larmierf Canal ouMouchette.
g Gouttes rampantes, h Denticule3.
i Talon.
j Chapiteau des tnghij^ h Triglyphes avec canaux.
1 Métope, m Filet
n Gouttes
o Face de l'architrave.
Pian ou Projection horizontale du Chapiteau vu par des sou s .
Ce détail d’enta- J Jüement dorique est ' tiré du Théâtre deMarcellus à Bome.L’ entablement aie quart delà hauteur delacolonnesle chapiteau lmodule; chaque triglyphe aun module de largeur. Au-dessous des tri- glyphes et dans l'architrave, on distingue six gouttes. disposées de telle sorte , que leur largeur soit exactement celle du trigly phe ; leur saillie es t égale à leur hauteur, soit lpariie % . Onplace les triglyphes au-dessus de chaque colonne et dans le même axe.
Cet ordre peut être ehiployé dan3 les Rez-de-chaussées .
ÉLÉVATION DE L’ENTABLEMENT ET DU CHAPITEAU-MODE MUTULAIRE
si.*.5v
. .ép.%. Tv ... 5j).y*
. -Imod-Ôp -
. lTHod.8p.ya-- . linoà.l()pJ».
lmad lly- _ - Jmod. Up.y» .
— lmod. l&p- -
"Nous donnons pour compléter le Dori quel' ensemble d'un entablement de l'Ordre Mutulaire .LaP1.22 nous donne l'élévation d'un Ordre dorique denticulaire .
Comme on le vdt, l'Ordre dorique est de deux sortes. Le mutulaire est tiré des antiquités romair -s. il est orné de Mutules .espèces de larmiers saillants qui servent de couronnement aux triglyplies -, il diffère du denticulaire ,par la corniche qui a, à la cimaise supé rieure.une douane au lieu, d'un cavet ,à sa cymaise inférieure un quart derondaulieu dun talon, puis par le premier larmier quia des mutules àlaplace de denticules et enfin, par le chapi teau qui aime baguette aulieu de trois filets couronnant le gorgerin.Surce dessin ,1a colonne a Z.0 cannelures avive, des fleurs en saillies sur le gorgerin du chapiteau; on orne le quart derond de vingt œufs quirêpondent aplomb auxarètes des cannelures Les ornements sur le quart derond s 'appellent Oves De même on orne les métopes par des emblèmes qui caractêrisentrédiilce .Cet ordre cstlepTus en applications dans les constructions.
ENTABLEMENT
t Un m
ComicheA.
FriselB
.Architrave C
(aHudumur.
Amortissement],
(bllevers d'eau.
|c Cimaise oudoudne .
““““î'TdTatel.
le Larmier.
If Talon
Larmier _ jg Muiule avec gouttes endessc
thCaiicQ oumoucheUe .
Vi Couttes.
(j Quart derond.
(k Chapiteau des triglyplies .
(l Métope IpiTriglyphes -
(nlïlet.
Couronnement]
Jououttes
(p 2ePace de] ' Archi trave .
iq.PTace deTArcbi trave
Plan ou Projection horizontale du Chapiteau vu par dessous -
Cimaise mf"
Prise
Chapiteaul) ■
Astragale
fr Filet.
js Talon Larmier, fu Quart derond.
. <v Baguette.
\xDessous deTannelet.
(y Baguette .
(7, Ceinture .
.. affitouVif.
j Plates bandes ]■
On dessinera cel Exercice à.la mëme.Echelle que la PI £2 précéder/, 'e. { Voir pour 1 application la Fl. 35~56 .)
:SF
E elle! le de fl millimètres pour 1 1
MONROCQ F™5 . IMPRIMEURS-ÉDITEURS .5.R.SUGE R ,1'ABJ S .
Profil du Chapiteau et de l'Entablement .
ORDRE DORIQUE
ri. 24
■ s ruy<L' \HE)as‘ tt s ‘ smmiŒf smawnuwr .«.t Oaoœaoïr
ÉLÉVATION D’UN ENTRECOLONNEMENT — MODE DENTICULAIRE
DÉTAILS DE LA BASE +DUPIÉDESTAL+DE L'IMPOSTE +ARCHIVOLTE
Base de la Colonne .
Congé.
Annclct ou Ceinture . 'I
Scolie supérieure.
"Baguette.
Scolie inférieure .
Elévation, de l’Imposte.
2^ Tace 3e l'Imposte .
lreTace de l'Imposte .
Celle Planche sert d‘ Application à J 'Ensemble général ' delaPase et duRédeatal (Fl. fl).
PI an du bas de laColonne .
traèé des cannelures.
Otl dorme .3 OUV ent des Cannelures à lacolonne Ionique .-Onjes trace en divisant lapins grande et la.jxtuspetite circonférence delà colonne en.2i4partïe§ égales. On. partage ensuite chacune de ce,s parties en5autres, lime d'elles forme la largeur du Listel-, on tireles cordes des arcs -embrassés par les f autres ,et sur ces cordes comme diamètres, ondëcrif' des dentteixconfërences qui donnent ainslle creux des nelures .
-= — spv* -4
Socle de la Base.
< - A l'Axe de la Ordonne Imod 3j>. . -,
Listel.
JilSv
Talon.
jl \ |
Gouttière .
.. Sp.%. _ L 'v
Quart de rond. j
Baguette.
nf-r
Annelet
Congé.
A 3' AXe duPiédestat Imod. 7 p.
Annelet ca Ceinture
MOMtOCQ ï’™8 .IMPillMEURS-EDlTEURS .3. IV. SUCER PARIS .
Grand N'isjnole .
ORDRE IONIQUE
DÉTAILS DE LA CORNICHE. imposte.abcihvolte.
_ ‘ _ 51 parties.
renie dir’-eeer* d'eau
MOKROCQ FnJs.IlSimiMKl'RS-ÊDITEUIVS.5.R.SüGm .PARIS .
ORDRE IONIQUE
ÉTUDE DU CHAPITEAU _ TRACÉ DELAVOLUTE
1 II suffit de tou examiner celte planche jour retrouver distinctement les points
de centre qui déterminent chaque parue to diverses courbes .Aussi dans le détail ducoussin.ctdelaVolu.lcdu Chapiteau Ionique, vu enFlanetÉlévalion. •nous indiquons lemqyenpour tracer ces courbes àl'ai de du compas .
Quand i élève se serarenduuncompte exact delaforme du Chapiteau Ionique et quii aura exercé l'œil etlamainâ. tracer des partje
courbes sans cassures ,ii lui sera facile île donner des contours • £ml plos gracieux au coussinet .
"Pour tracerla Volute Ionique nous indiquons le détail en grand du chapiteau .Voici cague dit Vi- 6NOLE : Ayant tiré la cathète dciaVolute .étayant prolongé la ligne supérieure del'astragale qui la coupe d équerre e repassant par le centre de l 'œil . distant d'unmodule delà colonne .onmBcriraun carré dans l'œil dciaVolute comme on le voit dans le détail (Pig.l ) .puis onferapasser deux diagoitalespar le centre de l'œil, dont, ia distance aux côtés du carré, sera divisée sur les diagonales .en troisparUes égales ,ce qui donnera 32. points qui serviront de centre àchaque portion de cercle dont l'ensemble compose les troisrévoiutions delà Spirale delaVolute .
Qncommencera àplacer Iapoinle du compas aupoint 1 et avec 'une distance lAtracerun quart de cercle qui se terminera sur la ligne horizontale 1.2-, mettre ensuite lapomte du compas aupoint 2 etlautre pointe sur l'extrémité du quari de cercle or. en traceraun second puis répétant cette opération jus qu'au, point 12, m aura l'arête extérieure du Listel de laVolute.
Pour tracer Tautre arête, il faut subdiviser chacune des trois parties des diagonales en quatre parties égales c-t Je chaque division lapïus voisine de chaque peint quiaoèjà servi decertr . ,m décrira lZaulres quarts de cercle, qui fermeront la 2 e spirale du listel. Leslignes ponctuées passant parles points de centre .indiquent la terminaison des quarts de cercle.
Echelle de 78 millimétrés pour 1. module . i9 i i -r,
Profil du Chapiteau .
- - - Imod. 2j> .
Celte Etude sert duplication à ]' Ensemble général (TJ. 42) .
Élévation du Chapiteau.
- 1 moi pour la distance delà cathète âl'axe.
AB Ligne perpendiculaire appelée Cathète . C Profil du cous sinet sur la face latérale . 3) Oves. j E Coque desjoves.
F Dards .
G Gousses .
Cteil de la Volute avec les points des centres . (ïïg.l.)
Plan du Chapiteau avec indication des cannelures.
Tracé de la Volute .
MONROCQ F“s. IMPRIMEURS-ÉDITEURS .5 .B .SUGEIl. PARIS .
T Gillet.lifh.
ORDRE IONIQUE
ELEVATION DU PIÉDESTAL ET DE LA BASE DE LA COLONNE
•—.Je
L Ordre Ionique occupe.par sa forme et sa décora tion ,1e milieu, entre le Dorique et le Corinthien, Cet ordre tire sonnem à' un chef d'une colonie, envoyé en Asie parles Athéniens , d ' Ion . gui fit éleva: àïphèse , en Carie .trois temples de cet ordreilim êriThonneur de diaue ,l 'autre à apqlxon et le, troisième ànAccHus. Oncroit que son chapiteau lut composé àTunita tion des cheveux des femmes grecques dontleshoucles se trouvaient en volu te s .
Xemodule del'Ordre Ionique, estdéterminé parle diamètre delà colonne qui est toujours, de Z modules ;il est divisé en lÔparties égales ou minutes .
le Piédestal quenous donnons dans ■ cette planche ,ale tiers delà hauteur delà colonne, c'est âdire 6mod.Lacymaiseet la plinth e ont chacune % module de hauteur .1 e Dé a 5mod . 1 ,a hauteur delaBase est de 1 mod.comme celle de vignole Le fut de la colonne a Z4 cannelures derrri-drculaires , qui se terminent carrément afenais - • sance du congé.
ÉLÉVATION DE L’ENTABLEMENT ET DU CHAPITEAU
JM
ENTABLEMENT
J a Douane, i b Talon.
\ c Face du larmier, niche < d Oves.
J e Perles.
J F Denticiiles.
y g Talon.
tse h Frise avec omemenl i i Talon. £]'
*ilraVei!^d»e
\l lre à°.
CHAPITEAU, m Talon ou Tailloir.
-n Listel de la-Volute .• o Oves duchapiteau.
p Baguette d°
Cette planche nous représente T ensemble de T .■Entablement et du Chapiteau de / Ordre Ionique Le caractère de cet ordre est l'élegance .il se distingue facilement des autres ordres parla Volute de son chapiteau. VieNOLE.Hestinspiré.pour '.'elle ordonnance du deuxi cane ordre. du Théâtre de Marcellus , qui estundes jilusbeaux exemples de l'antiquité.
Echelle de 4.1 millimètres pour 1 ma du le .
ïarties f6, | f ■ I Tt . f l I f l I |É
de Laimoy. dd .
MQNROÇQ E“® , IMPRIMEURS-ÉDITEURS .5.R.SUGER.TARJS .
lE.QUet.Aiitog.
• srava œe>qs us' sya:o;raÆSuamradwi' ftooviKLOM
siuVcT yaoas u 2 s\mMiaa-svmawrajKrSiai Ôoovimok:
Echelle de 18 millimètres pour 1 module. Echelle âe 3'» milUmèlres pour 1 module.
« f - 1 B“s' ***■ ft.t f, | f, , | ïi.fnfi ,|» -
Grand Vi gnolc .
ORDRE CORINTHIEN
PL 5t.
.êjarties
Grand Yignole.
ORDRE CORINTHIEN
ÉTUDE DU MODILLON ET TRACÉ DE DA SPIRALE
Modillon.
Cette Flanche sert d' Application àïJùnsemhle général, voir
Tace dulVïodillon.
Noue damons dans cette Planche Je tracé Sa Modillon ou- l'on distingue dansja Cormche corinthienne, et qui sert à soutenir le larmier. Le modillon. est compose de deux Volâtes ou Spirales .Pour dessiner les spirales .ondiriselateuteur en 16parües,à]âdivisiori7 A en traceunehomontale ayant aussi 7 % delargeur.Kfcil sera ainsi déterminé . Onconstruitun carré, comme onle'voit sur laligure.ayantjour côté ip.% deladmson .les joints i.2.3.4. seront les centres des Tares de cercle qui forment la IIe spirale. OiLprend'pcrur largenrdu listel ijarüe Se la division.
Nous indiquons , au moyen du compas .lamaràère ae tracer les courtes qm]oignenties deux spirales .mais dans la pratique, on dessine ces courbes àlaman.
le dessous dumodiUon estiecouvert d'une feuille dont! extrémité touche lapetiteTolute.
On\oit,dans le ylan, la feuille de face e t leprofil aurd essus .
deLannoy.déL
IMONROCQ P“5,L\n’RIMEURS-ÉT»ITEUIVS . 5 .TV STJGER TxVRIS .
échelle de 9 centimètres "pour 1 module .
_ ^rparlies
MONROCQ ï'n_?9 , 1 M PRIMEUR S~É D1TEURS ,ô JV.SUGER .PARIS .
E Giuel-Autog.
Ors. l YignoIe.
ORDRE CORINTHIEN
DETAILS DE L'ENTABLEMENT' ET DU PLAFOND
Tans! a; Corniche Corinthien ne on met àl]a doucine .desmasçarons en forme jïe gueules detion.quiser- ' vent de cHéneaux pouri 'écoulement \ des eaux.fes tètes delimcorqespon- !
dent aux axes des modillons Jous indiquon^leTlan ctularcnier avec lespanneàux ducaisson. qui. s{i trouvent entre les modulons . j
Celle Proche sert d 'application à T exercice ~
! Voir Fl. 60)
Coupe Ad delà
3?îace del'ArcMtrave
Grand Yignole .
ORDRE CORINTHIEN
Echelle de 45 'millimètres pour 1 module .
MONROCQ î'nZ'5,TMPRTMEURS'BDlTEURS,3.R.SUGER. PARTS .
Section sur AB .
PROJECTIONS DU MODILLON .
Lapartie triangulaire comprise entre les trois corniches .s'appelle Tympan du Fronton. C'est dans cevide queles anciens plaçaient des figurines, comme onyeut le voir dans le Temple d antown et taustihe à Tome .
On. place souvent aux angles des corniches du ftontbn des Antéfixes en forme d’ornement , ainsi que dans les axes principaux.
_ 2mod.£p.-.
l 'Elève consultera les Tl. 16 et26 des Frontons Toscan et longue ; tout ce gui est relatif à cette Planche sy rattache ,
deLaiiiioy del MOHROCQ F1?*, IMPRIS|ffilJftS-ÉDITEÜRS. 3 R SUGER .PARIS .
de.Lannoy.ad MONROCQ T^MMFRIMETOS-ÉD1TE.UIVS.3.B.SUGER PARTS .
ORDRE COMPOSITE
MONROCQ F“s, IMPRIMEUR. S“ÉD1TEURS .5.R.SUGER. PARIS .
ïVCillet Jifch..
ORDRE COMPOSITE
MOHROCO F“rs, IMPRIMEURS-ÉDITEURS , 5 R . STI GE R PARIS
DÉTAILS DE D ENTABLEMENT ET DU PLAFOND
_ . ^-Saillie de la Corniche 2 modules -
Douane .
PLan du Plafond sous la Corniche .
. A l'Axe de la. colonne 15p. „
Cette É lude sert d Application à l'Ensemble général (FI. 71 ) ■ Pour la Corniche avec Mutules consulter... d“ d".. (PI- 78).
Échelle de ()m09pour linodule .
oLo
ÎTfoEt
Imod. $p .
Grand Viénole .
ORDRE COMPOSITE
Le tracé du Chapiteau Composite estlemême que celui employé pour le Chapiteau C orinthien. ;la. seule différence /
est dans le changement des Volutes. le Cliapi teau a , comme celui du CariiLthien. deux-rangées de feuilles disposées de lanterne manière .larosace del'abaque estTemplacée parun ornement appelé ÏÏeuron qui prend naissance entre les deux volutes.
Nous donnons ici, le Chapiteau, va surl'angle .L'Elève complétera cet ensemble, enconsultanl la PI. lf-75;il lui sera facile d'avoir le chapiteau en enüer.carlapositicn des feuilles est exactement lamême.
Pour le tracé delaVolute qui se fait de lamême manière que pour 1 e Ionique ,"$pir la PI . 4 O du traité .
Parties
Échelle de (Ff 09-pcrar hnodule .
MOIVROCQ 1MPR1MEUR.S-ED1TEUBS S.R.SUGER.RARIS
ÉLÉVATION DE L'ENTABLEMENT ET DU CHAPITEAU
Ajpliçue?-. à cet Exercice IesÉtudesi/1.72) . j T ourle Chapîteauvoir. ,d°. d°. (H.74-15) :
Ordre Composite. Cet orôre.ama appelé parce qu'en effet il est formé des deuxprécédents .fut composé par les D o mains .lorsqu'ils érigèrent l’Arc de Triomphe en l' honneur de l’ emper eur Titus, après laprise de Jérusalem.
Cet ordre .ditViGNous ,est dré.prmcipalementpour l'entablement et le chapitean. de divers monuments des antiquités romaines appliquées etréduites auxproporüons de l’Ordre corinthien.
Dans le composite Vignole sest écarté delà régie adoptée pour tous les autres ordres, enne faisant pas correspondreune denücule avec l'Axe du Chapitean, les or nements n'étant pas d'une dimension assez, grande pour que l’œil puisse s'apercevoir de cette irrégularité .
Échelle de 0É036 pour 1 module .
■hW - — — É -
— - -1-mod.lOp -
irJ itœdrlBjsm
Imod'fp-
ORDRE COMPOSITE
ÉLÉVATION DE L'ENTABLEMENT ET PLAN DU PLAFOND
Uoia.ies ornements qui se trouvent dans cet Entablement , sont les mêmes que ceux déjà donnés àjkü.12 des .Détails .
Échelle de QÉQ36 pour imodule .
i^-, r. i r. ■ T. . f. . fi ' r - f —
_ lmod.t5j>._ .
. lmoa.15p.Vz - Z module s.
L Entablement Composite que nous dormons , diffère duprécédent. Les deniicules sont remplacées par des .doubles mutules ou Mutules à deux faces .
La 'hauteur de! Entablement estde 5moâules.el!e se divise en ^parties .savoir. f Architrave qui a lmod.14 dehautcur.la Frise également imod.J/4 etla Corniche 2mod. la saillie totale de! Entablement est égale à Xmod.Lalargeur dunu delà frise àl'axe dela-coloime aÏ6parties.L'entreaxe des mutules a2.ap.14 .
Cette Planche correspondentiérementâlaprécédentepour le Chapiteau .lit/us donnons le Plan delà Comiche vupar » en dessous.
Les proportions del'Entrecoloimemeait sedessinenl delà même-manière ou à la P1.I9-80 Demêmc pour les Portiques (Fl. 81-82) (PI. 83-84) avec la différence que. l’Enlrecoloxinement d 'axe en axe des colonnes a 6mod. fp.Vs ;
lePor tique sans piédestal... d° d° . 12mod.9p.
- avec. .. d° . . d“ cL°. ... ® . lômod-Æp-'A
Plan du Plafond sous la. Corniche .
iH»B!.MWÉA»AVA'A*A^’AVAr-
- ZZy.Yt. . ... ?“5pa
duMètiile
MÛNROCQ F“* IMPRIMEURS-ÉDITEURS 3RSUGER PARIS
Celte Planche correspond entièrement, à la PI. 63-64- deTErlrecôlormemeiil Co-
siw<rurons ttS'stfoaxiaa^vinawradHri ^xôoounion:
MOBBOCQ E™ IMFRIMEimS-ÉDl TEURS , 5.R SUGER PARIS .
un
TOSCAN SUR UN SOUBASSEMENT
Coupe sur l’Axe.
Dans la Superposition des Ordres, ondoit réserver l'ordre le plus soïds pourTétago inférieur inapasrépéter deux fois le même ordre .repas passer graduellement d'un ordre simple a un ordre riche -Four ne pas tomber dans des entmolonnements excessifs aux otage p supérieurs jl faudramserrer autant qoepossiMe.couxdes étages mfeneurs. -L'Exemple que nous domums.représenU une Façades deux etages.L Ordre Toscan occupelatauteur supérieure ctl etage mœneur cstoccup pe par msouWiwment à arcados l'Ordre toccan s'appuie sur une plinthe qrn forme l'appui du lTÉtageles Colonnes onllesmêmes axes que ie* Piliers, elles sont engagées du Vs de leur diamelre .Tour obtenir le Module de I Ordre . on divisera ia.-bMW-Aft ?rUJ PMUtfi Sgakeéa Yf Stta le UWifck
MONROCQ T"!8, IMPRIMEURS-EDITEURS, 3. R SUGER PARIS
20 Modules.
.2m. 6?. _ .. linSp^j. lm.3p.^; - 2m.6p.
6mol3p
Bmod.5j>.
.6mo3.Sp..
. $mod-3p._
$mo<L5ju-
■s. elle aura lZmod Vî.
Cet exercice est formé de deuxrangées d'arcades superrcsèes (Toscan etDorique ) La largeur ou 5 entre trigfyplus. Onfera. correspondre untrLgtypte dansl'axe des colonnesl'ordre toscanplaoé en
E.&llet.lilii.
SÜL-_ du I - ^=1
. a-rti|a.i4p. ,
Grand Yignole .
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/gri_33125015152560. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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		SUJETS DES PLANCHES

		SUJETS DES PLANCHES

		INTRODUCTION

		INTRODUCTION

		PRINCIPES GÉNÉRAUX D’ ARCHITECTURE

		DÉFINITIONS

		CONCLUSION

		TRACE DES MOULURES

		ÉLÉVATION DU PIÉDE STAL ET DE LABASE DE LA COLONNE

		ÉLÉVATION DE L'ENTABLEMENT ET DU CHAPITEAU

		ÉLÉVATION D'UN FRONTON ÉLEVÉ. ÉLÉVATION D'UN FRONTON CIRCULAIRE

		ELEVATION DU PIÉDESTAL ET DE LA BASE DE LA COLONNE

		PIEDESTAL

		ÉLÉVATION DE L’ENTABLEMENT ET DU CHAPITEAU-MODE MUTULAIRE

		DÉTAILS DE LA BASE +DUPIÉDESTAL+DE L'IMPOSTE +ARCHIVOLTE

		ÉTUDE DU CHAPITEAU _ TRACÉ DELAVOLUTE

		ELEVATION DU PIÉDESTAL ET DE LA BASE DE LA COLONNE

		ÉLÉVATION DE L’ENTABLEMENT ET DU CHAPITEAU

		ÉTUDE DU MODILLON ET TRACÉ DE DA SPIRALE

		DETAILS DE L'ENTABLEMENT' ET DU PLAFOND

		DÉTAILS DE D ENTABLEMENT ET DU PLAFOND

		ÉLÉVATION DE L'ENTABLEMENT ET DU CHAPITEAU

		ÉLÉVATION DE L'ENTABLEMENT ET PLAN DU PLAFOND

		TOSCAN SUR UN SOUBASSEMENT

		MONROCQ T"!8, IMPRIMEURS-EDITEURS, 3. R SUGER PARIS

		Sources et licence





